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PROLOGUE 


SCENE  PREMIERE. 


UN  ORDONNATEUR  des  Vieux. 
C H  OE U  R  S  des  Peuples  de  Delqs. 
U  ORDONNATEUR. 


C’Eft  dans  cc  fortuné  féjour 
Qu’Apollon  reçût  fanaiffancc  : 

Que  Délos  à  jamais  en  célébré  le  jour  : 

Paifiblc  fous  les  loix ,  rêverons  fa  puiflance  s 
Comblez  de  fes  faveurs ,  montrons.Iui  uotre  amour. 

L’OR DJO NNATEUR»  c ’r  les  Peuples, 
Chantons ,  qu’à  nos  voix  tout  réponde  , 
Rendons  un  jufte  hommage  au  plus  brillant  des  Dieux  : 
Scs  feux  font  l’ornement  des  Cieux  * 

Et  les  plus  doux  plaifirs  du  monde. 

L’ORDONNATEUR. 

Dieu,  qui  fur  les  Humains,  répands  mille  bienfaits. 

Tu  protégés  les  Arts,  tu  n’aimes  que  la  Paix, 


4  IPHIGENIE. 

Mais  ton  bras  n’eft  pas  moins  redouté  dans  la  Guerre , 

*  Les  Monftres  qu’enfantoit  la  Terre 
Ont  Couvent  reflenti  tes  invincibles  traits. 

Pour  te  troubler  dans  ta  carrière  * 

La  Haine  8c  la  DiCcorde  ofent  brifer  leurs  fers , 

Pourront  elles  fouftrir  l’éclat  de  ta  lumière, 
Force-lcs  de  rentrer  dans  le  fond  des  Enfers. 

Triomphe,  vole  à  la  vi&oire  , 

En  ramenant  un  calme  heureux  5 
Remplis  de  ta  nouvelle  gloire 
Tous  les  lieux  qu’éclairent  tes  feux. 

un  habitant  de  néios . 

Dans  les  Concerts  que  vous  faites  entendre. 

Mêlez  l’Amour  8c  les  Plaiflts: 

Le  Dieu  que  vous  chantez  a  pbufle  des  foûprrs 
Nos  cœurs  de  ce  penchant  doivent-ils  Ce  dtffendfé? 

UNE  H  ABÏTANTE  de  De'los . 
Aimons  tous ,  biffons-nous  charmer , 

Sans  le  plaifir  de  s’enflamer , 

Quel  autre  bien  peut  être  aimabîei 
Ceft  îe  flambeau  des  Cieux  qui  fait  naître  le  jour  i 
Mais  c’efl  le  flambeau  de  l’Amour 
Qui  peut  nous  le  rendre  agréable. 

UNE'  AUTRE. 

Loin  de  vouloir  difputer  la  Vi&oire, 

PrefTons  l’Amour  de  foûmetrre  nos  cœurs  ; 

A  le  vaincre  il  eft  peu  de  gloire, 

A  lui  ceder ,  il.  eft  mille  douceurs. 

LjA  PREMIERE  HABITANTE. 
Lorfque  nos  cœurs, reverent  fa  puiflance. 

Vainqueur  charmant,  il  couronne  leurs  feuxj 
Mais  quand  ils  ont  fait  refiftance  , 

II  en  devient  le  Tyran  rigoureux. 
L’ORDONNATEUR,  &  les  deux  Habitantes  de  Dé  le  s. 
Que  Diane  ait  part  à  nos  jeux. 

LES  CHOEURS. 

Diane,  Recevez  notre  hommage,  &  nos  vœux. 
L’ORDONNATEUR,  &  les  deux  Habitantes. 
Quel  nuage  s’avance  1 


PROLOGUE. 

Quel  éclat  ».  quels  doux  accords/ 

La  Dédie  honore  ces  bords 
De  Ton  Augufîe  prefence. 


SCENE  SECONDE 

DIANE. 

.^\.Pollon  occupé  du  foin  de  l’Univers 
Reçoit  du  haut  des  Cieux  vos  vœux ,  &  vos  concerts. 

Les  Arts  Sc.  les  Plaifirs  viennent  dans  cet  Afile, 

Pour  éviter  de  Mars  les  ravages  affreux. 

Notre  plus  cherc  envie  eft  de  vous  rendre  heureuxs 
Et  de  vous  protéger  dans  une  paix  tranquile. 

CHOEURS. 

Diane ,  recevez  notre  hommage ,  &  nos  vœux. 

DIANE. 

Je  pris  foin  d’arracher  l’aimable  Iphigenie 
D’un  Sacrifice  affreux  que  l’on  vouloit  m’offrir; 

Je  la  retiens  dans  la  Scythie  : 

Son  Frere  par  fes  mains  eft  tout  prêc  à  périr  s 
En  ce  prefTant  danger,  je  vais  le  fecourir. 

Que  vos  chants  fe  faiïent  entendre  j 
Que  les  Jeux  innoeens  rempliffent  vos  defirs  ; 

Ne  foyez  occupez  qu’à  fuivre  les  plaifirs. 

Les  Dieux  le  font  à  vous  deffendre. 

CHOEURS. 

Régnez  Plaifirs,  regnez,  faites  briller  vos  charmes î 
Que  la  foudre  qui  gronde,  étonne  d’autres  lieux; 

Confervez-nous  en  paix ,  ô  favorables  Dieux  a 
Et  fur  nos  Ennemis  détournez  les  allarmes/ 


Fin  du  Prologue, 
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IPHIGENIE 

EN  TAURIDE, 

T  R  AG  ED  I  e. 

&ÊSi*£3*£2&2£2 

ACTE  PREMIER. 


SCENE  PREMIERE. 


IPHIGENIE,  ISMENIDE, 

IPHIGENIE. 

PHantôme  de  la  nuit,  noire  &  funefte  image. 

Que  la  clarté  du  jour  ne  fçauroit  diffiper. 

Cruel  &  finiftre  préfage  , 

De  quel  effroy  mortel  viens-tu  de  me  frapper  i 
La  crainte  qui  redouble  en  mon  a  me  féduice. 

Retrace  des  objets  que  je  veux  effacer , 

Et  le  fonge  affreux  qui  m’agite. 

S’augmente  d’autant  plus  que  je  veux  le  chaffer. 

ISMENIDE. 

D’une  fombre  terreur  devez- vous  être  atteinte. 

Tout  s’empreffe  à  combler  vos  vœux  > 

Laiffez  la  triftelîe  &  la  crainte 
Aux  cœurs  que  le  deftin  a  rendu  malheureux. 

IPHIGENIE. 

Apprends  d3où  naît  mon  trouble,  &  me  plains,  Ifménide c 


TRAGEDIE 

Aux  horreurs  du  crêpas  deftinéecn  Aulide, 

Tu  fçais  qu’Agameranon  foûmisaux  loix  des  Geux  i 
Abandonna  ma  vie  aux  cruaucez  des  Dieux. 

ISMENIDE. 

Le  Ciel  n’a  pû  fouffrir  cec  affreux  Sacrifice, 

Diane  a  proregé  des  jours  fi  précieux. 

Sur  les  ailes  des  Vents,  tranfportéc  en  ces  lieux  s 
Iphigenie  a  vû  le  Ciel  propice, 

La  dérober  à  l’injufte  fupplice , 

Où  la  livrait  un  Pere  ambitieux. 

IPHIGENIE. 

Dans  l’horreur  d’une  nuit  terrible,  épouvantable 9 
A  la  pâle  lueur  d’un  lugubre  (flambeau , 

J’ai  vû  ma  Mere,  6  fpe&acle  effroyable! 

Entraîner  mon  Pere  au  tombeau; 

Tous  deux  fanglants,  tous  deux  enfiâmez  de  colere  9 
M’ont  mis  un  poignard  à  la  main. 

Et  prête  à  le  lever  fur  Greffe  mon  Frere, 

Je  me  fentois  forcée  à  lui  percer  le  fein. 

ISMENIDE. 

Par  d’innocents  plaifîrs,  cherchez  à  vous  diflraire 
Du  trouble  où  votre  cœur  aime  à  s’entretenir  ; 

Tous  les  biens,  ou  les  maux  qu’un  fongc  peut  nous  faire 
C’efl  de  fe  retracer  à  notre  fouvenir. 

IPHIGENIE. 

D’autres  fujets  de  crainte  étonnent  mon  courage e 
Et  forcent  mon  cœur  à  trembler. 

Tu  fçais  que  fur  ce  bord  fauvage. 

Nos  Scythes  ont  furpris  &  mis  dans  l’efclavage  • 

Une  Troupe  de  Grecs  que  l’on  doit  immoler. 

J'ai  vû  dans  ce  Palais  leurs  Chefs  chargez  de  chaînes. 
L’un  d’eux  fier  ,  intrépide  au  milieu  de  fes  peines , 

A  fur  lui  retenu  mes  yeux; 

Il  nous  cache  fon  nom,  mais  malgré  fon  adrefîe, 

Sa  fierté  fur  fon  front,  fait  briller  fa  nobleffe. 

Je  me  fuis,  je  veux  ignorer 
D’où  naît  le  trouble  qui  m’agite ; 

Tout  me  nuit,  tout  m’allarme,  &  plus  mon  mal  s'irrite 
Plus  je  crains  de  le  pénétrer. 
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IPHIGENIE. 

I  S  M  EN  1  DE. 

L’Amour  a  fufpendu  la  mort  que  l’on  prépare 
A  ces  Etrangers  malheureux; 

Une  jeune  Princefle  arrêtée  avec  ewx» 

Peut  changer  une  loi  barbare  , 

Le  Roy  l’aime ,  il  rendra  rous  les  Grecs  à  Tes  vœux. 

IPHIGENIE. 

Ah  !  que  tu  connois  mal  ce  qui  caufe  la  crainte 
Dont,  malgré  moy,  je  fuis  atteinte. 

Mon  cœur  troublé»  faifi  d’effroy , 

S’incereffe  a  ces  Grecs  plus  que  je  ne  veux  croire  ; 
Qu’ils  périllent  plûcôt ,  U  y  va  de  ma  gloire. 

I  S  M  E'N  I  D  E. 

Le  Roy  vient ,  cachez- lui  le  trouble  où  je  vous  voy. 


SCENE  SECONDE. 

>  T  H  O  A  S* 

A  Mans  heureux  que  je  porte  d’envie 
Aux  faveurs  dont  l’Amour  couronne  vos  foùpirs/ 

Mon  a  me  eft  à  les  feux  en  efclave  affervie , 

Toute  efperance  m’eft  ravie. 

Et  mon  dépit  mortel  irrite  mes  defirs. 

Amans  heureux  ,  que  je  porce  d’envie 
Aux  faveurs  dont  l’Amour  couronne  vos  foùpirs. 

Vengeons-nous  d’une  Ingtate  à  qui  je  ne  puis  plaire; 

Que  rOrguëilleufe  apprenne  à  gémir  à  fon  tour. 

Que  rie  peut  point  une  jufte  colere , 

Quand  elle  naît  d’un  malheureux  amour  ? 

Elle  vient ,  êc.  mon  cœur  à  ma  gloire  infidelle. 

D’une  indigne  pitié  fe  fenc  encor  furpris  ; 

Ah  2  c’eil  trop  me  trahir  pour  elle. 

Raffûtons  un  moment  mes  timides  efprits  ; 

Je  ne  pourray  trouver  de  peine  aflez  cruelle 
Pour  me  venger  de  fes  mépris. 


SCENB 


T  R  A  G  E  D  r  E. 

O 


SCENE  TROISIEME 


L’ 


ELECTRE. 

leux  cruels ,  témoins  de  mes  peines* 
(Vous  le  ferez  de  mon  trépas. 

Mon  devoir  m’a  fait  fuivre  Orefte  en  ces  climats, 
Pilade ,  trop  lié  par  d’amoureufes  chaînes, 

A  voulu  marcher  fur  mes  pasj 
Captifs,  profcrits  par  des  loix  inhumaines  , 

Le  Tyran  de  ces  lieux  touché  de  mes  appas, 
Me.fiatcoit  de  nous  rendre  à  nos  heureux  Etats, 
Et  mes  efperances  font  vaines. 

Lieux  cruels ,  témoins  de  mes  peines , 
Vous  le  ferez  de  mon  trépas. 


SCENE  QUATRIEME 


ELECTjRE,  T  H  O  A  S. 

*  '* 

ELECTRE. 

Eh  bien  !  Barbare  que  vous  êtes, 
j’apprens  enfin  les  maux  où  vous  m’abandonnez  * 

On  vient  de  publier  vos  facrileges  Fêtes, 

Mon  Frere  va  périr ,  c’eft  vous  qui  l’ordonnez. 

Par  cette  rigueur  inhumaine 
Votre  ardeur  à  mes  yeux  prétend  die  éclater  s» 

Eh  !  depuis  quand  l’Amour  fait  il  executer 
Les  fureurs  qu’infpirc  la  Haine. 

T  H  O  A  S. 

Vous  avez  feint  ju'tqu’a  ce  jour 
D’ignorer  de  nies  feux  toute  la  violence  • 

Par  mes  rranfports  &  ma  vengeance, 
ïngtate  apprenez  mon  amour. 

c 


"V  v 


IO 


I  P  H  T  GE  N I  E 

ELECTRE. 

Quel  amour!  ou  plutôt  quelle  affceufe  injuftice/ 
Je  mourray  fi  je  vois  vos  Arreft  confirmez  i 
Puis  je  croire  que  vous  m’aimez, 

Quand  vous  voulez  que  je  péciffe  ? 

THO  AS. 

N’accufez  de  vos  maux, que  votre  cruauté. 

ELECTRE. 

Sulpendez  les  horreurs  qu’au  Temple  l’on  prépare. 

THOAS. 


Vos  rigueurs  m’ont]  appris  à  devenir  barbare. 

ELECTRE. 

Craignez  des  Dieux  vengeurs ,  le  courroux  irrité. 

THOAS. 

Je  crains  tout  de  ma  flâme  &  de  votre  artifice} 

Qm  fçait  fi  l’un  des  Grecs  que  je  livre  au  fupplice 
N'eft  pas  le  feul  obftacle  à  mes  defirs  fatal? 

Sur  la  foy  des  tranfports  qui  preflent  ma  véhgeance» 
Je  crois  qu’avec  mes  loix,  l’Amour  d’intelligence. 
Me  fait  attaquer  un  Rival. 

-ELECTRE. 

Sansfecours,  fans  efpoir,  inquiété,  captive, 

A  chaque  infiant  la  mort  vient  m’allarmeri 
Puis  je  vouloir  me  faire  aimer  ? 

A  peine  fçais-je,  helas  !  û  l’on  veur  que  je  vive. 

ENSEMBLE. 


TH.  sVous  pouvez  \ votre  fort  .  , 

E  L»  )  terminer  ^tnondeftinÇ  1goureura 
’^Quel  plaifir  prenez- vous  /  mes 
p  à  redoubler  Ç  vos 

ELECTRE. 


peines. 


Ecoûtez  mes  foûpirs. 

THOAS. 

Répondez  à  mes  vœux. 
ELECTRE.  -  ■ 

Brifez  mes  fers. 

THOAS. 

Portez  d  heureufes  chaînes. 


II 


T  R"A  G  E  D  1  E. 
ELECTRE. 

Arrachez  au  trépas  tant  de  Grecs  malheureux. 

T  H  O  A  S. 


Toutes  vos  plaintes  feront  vaines, 

Si  vous  ne  partagez  mes  feux* 

TH.  vVous  pouvez  (  mon  deftin  (  . 

EL.  )  terminer  Ç  votre  fort  Ç  nSoureux* 
s  Quel  pîaifir  prenez- vous  (  mes  ( 

P  à  redoubler  Ç  vos  S  Peincy 


Fin  du  -premier  A,£h, 
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SCENE  PREMIERE. 

TH  O  AS. 

VOus ,  de  qui  mes  A  yeux  ont  reçû  la  naiiïan&e  , 

Grand  Océan  ,  favorable  Thetis  * 

Dont  les  Oracles  m’ont  appris 
Quj.in  Grec  me  ravirait  la  vie ,  &  la  puiffance ,] 

D’un  trouble  fi  cruel  retirez  mes  efprits. 

Quittez  le  vafte  fein  de  l’Onde  , 

Venez,  paroifîez  Dieu  des  Mers; 

Sortez  pour  honorer  nos  jeux,  &c  nos  concerts. 

De  votre  demeure  profonde, 

CHOEUR. 

Quittez  le  vafte  le'n  de  l’Onde  , 

Venez,  paroiflez  Dieu  des  Mers; 

Sortez  pour  honorer  nos  jeux,  &  nos  concerts. 

De  votre  demeure  profonde, 


«  IPHIGENIE 


SCENE  SECONDE. 


THOAS,  TRITON,  CHOEUR. 

TRITON. 

S.  v  '  .  ' .  * 

LE  Maître  de  l’humide  Empire 

Fait  annoncer  à  tout  ce  qui  refpire, 

Qujl  va  fortir  du  fein  des  eaux. 

Que  les  Dieux  aux  Mortels  s'unifient , 

Mêlons  nos  voix  aux  concerts  des  oyfeaux  * 

Que  ces  bords  retentifienc 
De  nos  chants  nouveaux. 

CHOEU  R. 

Que  les  Dieux  aux  Mortels  s'unifient, 

Mêlons  nos  voix  aux  concerts  des  oyfeaux  » 

Que  ces  bords  retentifienc 
De  nos  chants  nouveaux. 

TRITON. 

Dieu  puifianr ,  vos  eaux  fecourables 
Comblent  ces  goufFrès  effroyables  , 

Reftes  du  ténébreux  Cahosj 
Les  lieux  où  meurt  le  jour»  &  ceux  de  fa  naifiance». 

En  vain  font  feparez  par  un  efpace  immenfe3 
Vous  les  unifiez  par  les  flots. 

Cri  OEUR. 

Que  les  Dieux  aux  Mortels,  &c„ 

TRITON, 

Quand  votre  courroux  fe  déclaré  , 

L’effroy  de  l’Univers  s’empare  , 

Vousfcmblez  inonder  les  Creux» 

Mais,  dès  que  vous  chafiez  l’orage. 

Votre  Empire  devient  l’image 
Du  tranquille  fejour  des  Dieux. 

CHOElf  R. 

Que  les  Dieux  aux  Mortels*  &c. 


THOAS 


TRAGEDIE  45 

THOAS. 

Quel  bruit  femblablc  au  Tonnerc , 

FcntileJ  flots,  agitez  d’affreux  foulevements î 
Quels  horribles  mugiffemems  î 
Tous  les  Dieux  aux  Mortels  declarent-ils  la  Guerre  ? 

Confondent-ils  les  Eléments  ? 

Vont-ils  anéantir  la  Terre, 

Et  de  tout  l’üaivers  fapper  les  fondements»1 
CHOEUR. 

Que  d’affreux  fifflemems  ! 

Quels  horribles  çnogîlTenJents/ 

TRITON. 

Que  du  Maître  des  Mers  tout  fente  la  prefencc 
Que  le  Soleil  s’arrête  àfon  afpeéfc; 

Vents  en  courroux,  faites  filence, 


Vous  Terre,  frémifl'cz  de  crainte  &  de  rcfpeéL 


SCENE  TROISIEME. 


L’OCEAN,  THOAS. 
L’OCEAN. 

TRemble  Thoas;  que  fais  ,  tu  téméraire  £ 

Quels  font  tes  odieux  deffeinsî 
Tout  te  trahit,  tout  t’eft  contraire > 

Tu  cherches  la  mort  que  tu  crains. 

Moy-même  je  frémis  de  ton  deftin  funeftejl 
Un  Dieu  vengeur  te  fuit ,  redoute  fon  courroux. 

Tremble,  Thoas }  ce  jour  eft  le  feul  qui  te  refte  » 

Pour  te  dérober  a  fes  coups* 

THOAS. 

Je  vous  entens ,  grand  Dieu!  ma  tendrefîe  eft  mon  crime? 
Faifons  des  cris  der  Grecs  retentir  ce  Ié|our, 

Qu  ils  fcuËEfebt  tous  une  mort  légitimé. 

C’en  eft  fait,  ma  pitié  n’aura  plus  de  retour  î 
L’objet  fatal  de  mon  amour. 

Sera  la  première  viéfime. 

Fin  du  fécond  A  fie* 


B 
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ACTE  III- 


SCENE  PREMIERE. 


IPHIGENIE,  ISMENIDE. 

IPHIGENIE. 

.  W  Eft:  trop  vous  faire  violence  , 

Eclatez,  vains  foûpirs ,  fi  long-temps  retenus®  3  -1- 

Ma  dosaleur  ne  fçauroit  fe  forcer  au  filence, 
âu  plus  cruel  excès  mes  maux  font  parvenus* 

C’eft  trop  vous  faire  violence  , 

Eclatez,  vains  foûpirs,  fi  long-temps  retenus. 

O  jours/  où  dans  Argos  la  gloire  &  l’abondance  » 

Du  fort  le  plus  brillant  flatoient  mon  efperance. 

Jours  fortunez,  qu’êtes- vous  devenus4 
Un  barbare  me  force  à  fervir  fa  vengeances 
En  faveur  d’un  Captif,  mes  efprits  prévenus 

Livrent  mon  cœur  malgré  fa  réfiftance, 

,  A  des  tranfpotts  qui  lui  font  inconnus; 

C’eft  trop  vous  faire  violence , 

Eclatez,  vains  foûpirs,  fi  long-temps  retenus. 


SCENE  SECONDE. 

IPHIGENIE,  ORESTE. 

IPHIGENIE. 

JE  ne  puis  vous  cacher  mes  pleurs; 

Senfible  à  vos  cruels  malheurs, 

Je  frémis  du  trépas  que  le  Roy  vous  prépare: 


/ 


TRAGEDIE. 

Que  dans  Tes  mêmes  lieux  les  cœurs  font  difFerens 
Non  ,  le  climat  le  plus  barbare, 

De  tous  Tes  Citoyens  ne  fait  pas  des  tyrans. 

O  R  E  S  T  E. 

Ne  plaignez  point  ma  mort,  elle  fait  mon  envie  * 

A  des  malheureux  comme  moi , 

Le  plus  cruel  trépas  infpire  moins  d’effroy, 

Qujane  trifte  8c  mourante  vie. 

IPHIGENIE. 

Quel  fort  vous  fait  hair  la  lumière  des  Cieuxî 
Ne  pourrai-je  fçavoir  pour  qui  je  m’interefle? 

O  R  E  S  T  E. 

Je  fuis  un  criminel  à  moy-même  odieux. 

Banni  d’Argos,  en  horreur  à  la  Grece , 

Et  pourfuivy  des  Hommes  8c  des  Dieux. 
IPHIGENIE. 

Que  dites- vous  /  Argos  vous  donna  la  naiflance/ 
Argos  où  régné  un  Roy  puiftant  8c  glorieux. 

O  R  E  S  T  E. 

Plaignez  plutôt  fa  mort ,  &  l’horrible  vengeance 
Qu’en  a  pris  un  bras  furieux. 

IPHIGENIE. 

Il  eft  mort!  quelle  main  perfide 
A  porté  fur  fon  Roy  fa  fureur  homicide. 

C  R  E  S  T  E. 

Celle  qu’un  trifte  himen  unifloit  à  fon  fort. 

IPHIGENIE. 

Quel  crime  !  juftes  Dieux  !  quel  barbare  tranfport  ! 
Et  que  fait  à  préfent  cette  Reine  coupable  ? 

De  ce  forfait  affreux,  quels  ont  été  les  fruits  ? 

ORESTE. 

Que  vous  diray-je .?  Orefte . . . 

IPHIGENIE. 

Achevez. 

ORESTE. 

Je  ne  puis. 
IPHIGENIE. 

Auroit’il  approuvé  ce  crime  épouvantable  ï 


î*  IPHIGENIE. 

O  RE  STE. 

De  fa  fureur  plutôt,  apprenez  les  effets  5 
Il  a  tranché  les  jours  d’une  Mere  infidellc. 

Et  s’il  s’eft  montré  digne  d’elle , 

C’eft  en  puniffant  fes  forfaits. 
IPHIGENIE. 

Dieux  /  une  jufte  horreur  de  mon  ame  s’empare  5 
Mais  quel  eft  le  deftin  de  ce  Fils  malheureux  ? 

OR  ESTE. 

Le  Ciel  contre  lui  fe  déclaré  , 

Et  la  mort  eft  l’objet  où  tendent  tous  fes  vœux. 

IPHIGENIE. 

Refte  infortuné  des  Atridcs 
Veuillent  pour  toy  les  Dieux  appaifer  leur  courroux. 

à  Orejle. 

Mon  cœur  s’intereffe  pour  vous , 
Fuyez,  fauvez  vos  jours  de  mes  mains  homicides. 

Je  veux  vous  arracher  des  portes  du  tombeau. 

OR  ESTE. 

Qu’entens-jc  ? 

IPHIGENIE, 

Ma  pitié  s’eft  aftez  fait  'connottre*. 
Dès  que  le  celefte  âambeau 
Sur  ces  fauvages  bords  ceffera  de  paroitre , 

J’ay  fait  pour  vous  fauver,  préparer  un  vaiffeau,. 
Partez,  v  •  1 

O  R  E  S  T  E. 

Je  pourrois  feul  m’arracher  au  fuplice 
T  livrer  tant  de  Grecs ,  pour  moy  prêts  à  mourir;. 

A  leur  fidélité  ,  rendons  plus  de  juftice  » 
Sauvez  ces  Malheureux  ,  &  me  faites  périr. 

IPHIGENIE. 

O  courage  noble,  8c  funefte  ? 

O  grandeur!  dont  les  Dieux  doivent  être  jaloux , 
Fuifle  le  Frété  qui  me  refte 
Etre  aufli  généreux  que  vous. 

Mais  Dieux  /  pour  1’  ffreux  facrificc  , 

Par  l’ordre  dé  Thoas,  on  a  tour  préparé* 

«Au  deffaut  de  la  foret ,  employons  l'artifice , 


Rentier 


T  R  A  GEDÏ  E. 

Rentrez;  fi  je  ne  puis  vous  ravir  au  fuplicc. 
Du  moins  il  fera  différé. 


SCENE  TROISIEME 

THOAS,  COEUR» 

T  H  O  A  S. 

C’Hanrez  Diane,  &  fa  gloire  immortelle; 
iQue  de  Ton  nom  retemiffent  ces  lieux; 

Et  que  vos  chants  portent  julqu’au  Cieux 
Ec  fa  puiffance  &c  votre  zele. 

CH  CE  U  R. 

Chantons  Diane,  &  fa  gloire  immortelle; 

Que  de  fon  nom  retemifient  ces  lieux  > 

It  que  nos  chants  portent  jufques  aux  Cieux 
Et  (a  puiflancc  &  notre  zele. 

Vous  raffemblez  tn  vous,  belle  Déeffc» 

Tout  ce  qui  fait  briller  les  autres  Dieux. 

Vous  l'emportez  lur  Flore,  &  la  Jeunefîe  » 
le  fur  l’éclat  de  la  Reine  des  Cieux, 

Vous  raffemblez  en  vous ,  belle  Déefie, 

Tout  ce  qui  fait  briller  les  autres  Dieux. 

L’Amour  vous  fuit»  mais  l’auftere  Sagefi® 

Ne  lui  permet  de  regner  qu’en  vos  yeux. 

Vous  raffemblez  en  vous,  belle  Déefle^ 

Tout  ce  qui  fait  briller  les  autres  Dieux. 

T  Fl  O  A  S. 

Le  Ciel  doit  applaudir  nos  dtfieins  légitimé; 

Que  la  Prêcrefie  amene  les  ViâimeSo 


E 


IPHIGENIE 


i* 


SCENE  QUATRIEME. 

THOAS,  IPHIGENIE. 

IPHIGENIE. 

R.Oy  des  Scythes ,  écoûtez-moy. 

Vous  Peuples,  apprenez  ce  que  Diane  ordonne  * 

Elle  a  parlé,  j’en  ay  fremy  d’effroy  ; 

Ec  d’horreur  encor  j’en  friffonne  » 

Avant  que  fur  nos  Autels, 

Vous  immoliez  ces  Captifs  criminels» 

Il  faut  qu’un  Sacrifice  efface  leurs  offenfes  : 

Remettez  leur  fort  en  mes  mains , 

Et  me  faisant  lejfoin  d’exercer  vos  vengeances  » 

Recevez  crt  tremblant  fes  ordres  fouverains. 

THOAS. 

Hâtez-vous  de  fervir  ma  rage, 

Ec  qu’avant  que  la  nuit  obfcutcifle  ces  lieux  » 

Leur  fang  inondant  ce  rivage , 

Venge  mon  Empire  ,  8r  nos  Dieux. 

Fin  du  troifié'm:  *A$e. 

I  ’  )  r 


ACTE 


s 


SCENE  PREMIERE. 

IPHIGENIE,  ORESTE,  ISMENIDR 

IPHIGENIE. 

C’Efi:  au  pied  du  Rocher  qui  deffend  cette  rive  » 

Que  le  Vaiffeau  qui  vous  mit  fur  fes  bords. 

Va  tromper  de  Thoas  les  barbares  uanfporcs  > 


TRAGEDIE. 

Et  délivrer  vôtre  troupe  captive. 

Prête  à  vous  voir  percer  Je  fein  , 

Mon  cœur  a  formé  le  delïein 
De  vous  faire  revoir  vôtre  heureufe  patrie: 

Le  Ciel  m’attache  à  vous  par  de  fecrets  liens , 

Et  quand  je  vous  rends  à  la  vie» 

Je  fauve  vos  jours  &  les  miens. 

O  R  E  S  T  E. 

Vous  me  tirez  d’un  indigne  efcJavage, 

De  la  parque  fur  moi ,  vous  fufpendez  les  coups  : 

Et  je  fens  moins  cet  avantage  , 

Que  la  douleur  de  m’éloigner  de  vous. 

IPHIGENIE. 
Terminons  d’inutiles  plaintes, 
le  donnons  tous  nos  foins  à  de  plus  juftes  craintes  s 
Je  puis  vous  faire  un  fort  heureux; 

Mais  il  faut  qu’un  ferment  terrible 
M’afîure  en  ce  moment  du  fuccès  de  mes  vœux. 

O  R  E  S  T  E. 

Mon  cœur  pour  vous  fervir ,  ne  voit  rien  d’impoflîbîe 
J’en  attefte  icy  tous  les  Dieux 
Ceux  des  Enfers,  des  Mers,  de  la  Térrc,  6c  des  deux 
Si  je  trahis  vôcre|efperancc, 

Puiffe  la  foudre  en  prendre  la  vengeance. 

Que  la  terre  s’embrafe  &  s’ouvre  fous  mes  pas  ; 

Dans  fes  gouffres  profonds  que  l’Onde  m’engloutiffe* 
Et  que  le  Dieu  des  morts  vous  venge  6e  me  puniffe  » 
Au-delà  même  du  trépas. 

IPHIGENIE. 

Il  fuffit  ma  crainte  cft  bannie, 

Argos  vous  eft  connu;  dans  ces  murs  malheureux 
Que  penfe-t’on  d’Iphigcnie 

O  R  E  S  T  E. 

Chacun  fçait  qu’en  Aulide  elle  a  perdu  la  vie  » 

Et  nous  pleurons  encor  fon  deftin  rigoureux. 

IPHIGENIE. 

Du  fang  d’Agamcmnon  vous  fçavez  ce  qui  refie , 
Méritez  cous  les  foins  que  j’ai  pris  de  vos  jours  ,j 
Partez,  dites  au  jeune  Orefle, 


*o  IPHIGENIE 

Qj’Iphigenie  icy ,  demande  fon  fecours. 

O  R  E  S  T  E. 

IphigenieJ  ô  Ciel /  croiray-je  ce  miracle! 

Les  morts  reviennent-ils  à  la  clarté  des  Cieux! 

IPHIGENIE. 

Aux  cruautez  des  Grecs  Diane  a  mis  oblïacle  > 

Dans  les  champs  de  l’Aulidc  elle  a  trompé  leurs  yeux. 

Par  elle ,  Iphigénie  eft  vivante  en  ces  lieux. 

O  R  E  S  T  E. 

Dans  ces  lieux  ,  Ciel  !  mon  coeur  ne  vous  en  croit  qu’à  peine 

IPHIGENIE, 


O  toy  !  qu’un  fonge  affreux  a  peint  à  mes  efprits. 

Cher  Orefte,  écoute  mes  cris  ; 

Viens,  parc ,  vole  en  ces  lieux,  fend  la  liquide  plaine 3: 

Brave  les  vents,  les  rochers  &  les  eaux , 

Arme  ,  pour  m’enlever ,  encor  plus  de  vaiffeaux. 

Que  n’en  a  fait  armer  la  malheureufe  Héiene. 

Et  vous  j  qui  connoiffcz  &  mon  fort ,  &  mon  nom * 
Partez,  fervez  le  fang  d’Agamemnon  , 

Vous  vous  troublez: 

ORESTE. 

O  Dieux  i 

IPHIGENIE. 

Je  voy  couler  vos  larmes.', 
O  RESTE. 

Vous  appeliez  Orefte  i  &  que  peut  il  pour  vous  î 

IPHIGENIE- 
Ah!  que  vous  me  caufrz  d’allarmes  f 
A*t’il  des  Dieux  venegurs  éprouvé  le  courroux? 

O  R  E  S  T  E. 

Helas!  quelle  eft  votre  efperance  ? 

A  ce  Frere  fi  cher,  ceffez  d’avoir  recours  î 
Luy-même  loihd’Argos,  fans  appuy,  fans  deftenfei/ 
Attends  tout  de  votre  fecours. 
IPHIGENIE. 

Qu’enrens-je?  quel  tranfport  de  mon  ame  s’empare/ 

Mon  cœur  s’émeûc  pour  vous,  il  fc  trouble,  il  s’égare:’ 

Le  Ciel  va  t’ii  finir  mes  mortelles  douleurs  t 
Expliquez-vous  l 


TRAGEDIE. 

O  R  ESTE. 

Faut-il  en  dire  davantage? 

Vous  voyez  ma  j oye,  &  mes  pleurs» 
Reconnoiffez  Orefte  à  ce  langage. 

Et  plus  encor  à  fes  malheurs. 

IPHIGENIE.^ 

Ciel?  Orefte,  ah  /  mon  cœur  m’en  donne  raiïïïrance, 
C’elt  vous}  j’en  croy  mes  mouvements  fecrets. 
Vous,  qu’à  peine  j’ay  vu  dans  votre  tendre  enfances 
Mais  dont ,  avec  tranfport ,  je  rappelle  les  traits. 

IP  H  IG  EN  IE  &  ORESTE. 
Dieux  immortels,  achevezj votre  ouvrage , 
Vos  bornez  onc  déjà  furpaffe  nos  foûhaits. 

IPHIGENIE. 

Quel  Dieu  vous  a  conduit  dans  ce  climat  lauvage  ? 

ORESTE. 

Appollon  a  voulu  pour  laver  mes  forfaits  » 
Que  de  Diane  icy  j’enlevaffe  l’image. 

IPHIGENIE. 

Ses  ordres ,  &  vos  vœux  vont  être  fatisfaits* 
IPHIGENIE  &  ORESTE. 

Brifons  nos  chaînes. 
Hâtons-nous ,  traverfons  les  6ots  ; 
Cherchons  après  tant  de  peines 
Un  doux  repos. 
IPHIGENIE. 

Je  crains  que  le  Tyran  ne  vienne  nous  furprendre^ 
Allez,  je  vais  icy  l’attendre. 

à  Ifmcnide, 

Toy  ,  fais  donner  aux  Grecs  ces  dards,  ces  javelots* 
Que  ce  Temple  facré  garde  pour  fe  deffendre. 

à:  Orejle . 

J’efpere  quand  la  nuit  fera  piété  à  defeendre. 
Partir  avec  vous  pour  Argos. 


zi 
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IPHIGENIE. 


SCENE  SECONDE. 


IPHIGENIE,  CHOEUR. 

IPHIGENIE. 

(b 

SEuîs  confidents  de  mes  peines  fecretes  ! 

Lieux  !  tant  de  fois  arrofez  de  mes  pleurs  » 
je  ne  troublerai  plus  vos  tranquilles  retraites , 

Par  le  récit  de  mes  malheurs. 

Depuis  long-tems  captive  ,  gémiffante , 

De  la  rigueur  des  Dieux,  je  me  fuis  plainte  avons. 

Mais  leurs  faveurs  ont  paffé  mon  attente  : 

Plus  ma  douleur  fut  violente  , 

Plus  mon  bonheur  me  fembîe  doux. 

Seuls  confidents  de  mes  peines  fecretes/ 

Lieux  /  tant  de  fois  arrofez  de  mes  pleurs. 

Je  ne  troublerai  plus  vos  tranquilles  retraites , 

Par  le  récit  de 'mes  malheurs. 

Mais,  quel  bruit  effrayant  icy  fe  fait  entendre/ 

Quels  cris  j  Dieux,  armez-vous,  &  venez  nous  deffendre. 

C  H  OE  U  R. 

Périfîez-tous,  périffez  tous. 

Cédez  à  l’effort  de  nos  coups. 


SCENE  TROISIEME. 

DIANE,  C  H  OE  U  R, 

'  .DI.ANE. 


V 


JUpiter  en  mes  mains  a  remis  le  tonnere, 

Les  vœux  des  Grecs  font  éxauccz  j 

■ 

Ceffez,  Peuples  cruels,  de  leur  faire  la‘  guerre,  ■ 
Diane  ordonne,  obéïffez. 


TRAGEDIE. 

C  H  OE  ü  R. 

Que  les  pïatfirs  fuiv-n,  *•©  peines  > 
Dsfcend  Anaour,  ?j:ç  vjy  *>« . 

D’un  doux  Pfym^n  ierre  Jss  chaînes? 
PqifTent-eiles  duret  au-delà  du  crépi*. 

Fin  du  dernier  Aïle* 
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